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Situation 
financière 

Compte tenu d'une situa­
tion financière drama­
tique, le Conseil d'admi­
nistration a adopté, un 
peu plus tôt que prévu, 
les priorités budgétaires 
pour 94-95 et a pris con­
naissance des prévisions 
et des hypothèses d'éco­
nomie à envisager. Nous 
vous en faisons part en 
détail à la page 5. 
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Visant l'autonomie des usagers dans les bibliothèques 

Deux nouveaux outils de travail sont lancés 

L 
e service des bibliothèques vient de lancer, à l'intention des 
étudiants, deux nouveaux instruments de travail, un vidéo 
et un didacticiel, ayant comme but de leur permettre de 
profiter de toutes les ~ources qu'offrent les bibliothèques. 

Conçu dans un env ironnement 
Macintosh avec le logiciel Hyper­
card, le didacticiel coordonne image, 
texte et son. Il permet à l'usager de 
passer d'une étape à l'autre et d'en 
sauter s'il le désire. On veut rendre 
l' usager encore plus autonome, par 
exemple, précise-t-il, dans les 
moments où le personnel dans nos 
bibliothèques est réduit comme en 
soirée et les week-ends. " 

Le didacticiel de fo rmation 
documentaire sur Hypercard est un 
projet conjoint de l' UQA R et 
l' UQAM subventionné par le 
FODAR ( fonds de développement 
académique du réseau UQ). André 
Champagne, directeur intéri maire 
des services informatisés au service 
des bibliothèques, a supervisé le 
projet avec la collaboration de Lucie 
Verreault, directrice intérimaire de la 
bibliothèque des sciences de l'é­
ducation. " Nous avons, explique+ 
il, du côté de l'UQAM, développé 
l'aspect " comment faire de la re­
cherche" alors que l'UQAR a abordé 
plutôt les ressources documentaires. 

La recherche documentaire 
comporte six modules: définir ses 
besoins, définir son sujet, établir un 
plan de concepts, trouver des livres 
dans la bibliothèque, repérer des 

Lancement de deux outils de travail ou service des bibliothèques. À l'avan t: Pierre Dansereau, 
professeur émérilf et acteur dans le vidéo S'initier à la bibliothèque, Catherine Doré, réalisatrice 
du vldfo, Liselle. Dupont, directrice du dheloppemenl et exploitation des ressources 
documentaires. A l'arrière: Jean-Pierre Côté, directeur du ser,·ice des bibliothèques, André 
Champagne, directeur intérimaire des services informatisés el Lucie Verreaull, directrice 
intérimaire de la bibliothèque des sciences de l'éducation. 

Voir à la pagt /0: ... bibliothiquts 

Au concours Pierre-Basile-Mignault 

Une autre victoire des étudiants en sciences juridiques 

Le 5 février dernier, l'équipe d'étudiants en sciences juridiques de l'UQAM a raflé les honneurs 
lors de la finale du concours Pierre-Basile-Mignault, qui s'est déroulé cette année à l'Université 

d'Ottawa. Hans Marotte, Martin Imbleau, Sylvain Lizotte et Nancy Brouillette, que l'on aperçoit 
sur la photo prise dans le décor où les lauréats ont pratiquement vécu ces derniers mois, la 
bibliothèque des sciences juridiques, ont servi une "performance remarquable", confiait un des 
entraîneurs de l'équipe, le professeur Vincent Karim. En remportant deux prix, celui de la 
meilleure équipe de plaideurs et celui du meilleur plaideur, la plus jeune université n'a décidément 
rien à envier aux doyennes. Les 
représentants des facultés de 
droit de Laval, McGill et Otta­
wa sont montés dans l'arène; 
l'équipe de l'Université de 
Montréal s'est désistée à la 
dernière minute. 

Le concours Pierre-Basile­
Mignault, qui en est à sa I 6e édition, 
porte sur une problématique touchant 
le droit civil. À travers une simu­
lation de litige porté devant la Cour 
d'appel, les participants devaient 
celle année traiter de la divulgation 
de l'orientation sexuelle des per­
sonnes publiques, de l'alleinte à la 
vie privée et de la diffamation. 
Chaque équipe devait déposer un 
mémoire et plaider devant un jury 
composé d ·éminents magistrats. 

Dans l'ordre habituel, Hans Marolle, Martin lmbleau, Syl.aln Lizolle et Nancy Brouillette, 
l'équipe qui a brillamme.nt représenté l'UQAM au concours Pierre-Basile-Mignault. 

Cette année, les juges L'Heureux­
Dubé et Gonthier, du plus haut 
tribunal du pays -la Cour suprême du 
Canada-, et le juge Chevalier de la 
Cour d • appel évaluaient les perfor­
mances des futurs di sciples de 
Thémis. 

"Depuis le mois d'octobre, 
chacun d'entre nous a investi entre 
500 et 600 heures de travail, recon­
naissait Martin lmbleau. C'est une 
expérience Fascinante, qui vaut 
vraiment le coup." "Le travail d'é­
quipe, c'est vraiment la marque de 
l'UQAM. C'est stimulant et les 
juges l'ont remarqué", commentai t 
Hans Marolle, la coupe Robinson du 
meilleur plaideur encore toute 
chaude dans les mains. Outre M. 
Karim, l'équipe d'entraîneurs com­
prenaient les professeurs du dé­
partement de sciences juridiques 
Claude Masse et William Schabas, de 
même que le diplômé Robert 
Tremblay (sciences juridiques, 
1993), lui-même participant au 
concours de droit international René­
Cassi n, où l'UQAM a Fait bonne 
figure l'an dernier à Strasbourg. 
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♦ 
Au Centre écologique "La Huardière" 

Le président Aristide 
séjourne "incognito" 

C'est dans la discrétion la plus 
totale que le président en exil 

d'Haïti, Jean-Bertrand Aristide, a 
séjourné au Centre écologique "La 
Huardière", le week-end du 29 
janvier dernier. Même si l'endroit 
était tout à fait propice au repos, le 
président Aristide et ses conseillers 
ont dû se livrer à plusieurs séances 
de travail et ont reçu de nombreux 
visiteurs. 

Entouré d'un impressionnant 
service de sécurité -une douzaine 
d'agents de la Gendarmerie royale 
du Canada ainsi qu'un représentant 
du ministère des Affaires 
extérieures du Canada accompa­
gnaient le président-, le personnel 
de l'auberge n'a pas tout à fait vécu 
son train-train habituel. Le chef 
Philippe Gareau n'en a pas moins 
concocté un délicieux plat à base de 
caribou , une nouveauté pour le 
président qui a confié avoir adoré. 
Aux délices de la table s'ajoutaient 
le cadre enchanteur et un service 
impeccable, au grand plaisir des 
visiteurs par ailleurs fort occupés. 

Encore émus de cette honorable 
visite, l'aubergiste Sylvain Rolland et 

Le 20 janvier 1994 

Madame Josette Gui mont 
Directrice 
Service de l ïnforma1ion 
el des relations publiques 

Madame Guimont 

Nous venons de terminer la 
lecture du dernier Rapport annuel de 
l'UQAM, couvrant la période du Ier 
juin 1992 au 31 mai 1993. Nous 
constatons que le colloque "La Ville 
en rose" dont le thème était 
"Lesbiennes et gais à Montréal: 
histoires, cultures et sociétés", qui 
s'est tenu du 12 au I S novembre 1992 
et qui était organisé conjointement par 
des professeurs de l'UQAM et de 
Concordia University, ne figure pas 
dans la chronologie des événements de 
l'année 1992-1993. Ce colloque se 
tenait pounant bien à l'UQAM et fut 
considéré par la presse comme un 
franc succès. De facture internationale, 
le colloque regroupait des univer­
sitaires tant francophones qu' anglo­
phones et des intervenants des groupes 
communautaires; huit cent cinquante 
(850) personnes, incluant les quelques 
cent vingt ( 120) conférencières el 
conférenciers, y ont participé. 

Lt prisidenl en exil d'Haïti, Je<•n•Bertrand Aristide, a honoré le Ctntre écologique de l'UQAM "La 
Huardière'' de sa v~ite. le week-tnd du 29 Janvier dernier. On l'aper;oit sur la photo, entouré de 
l'aubergiste Sylvain Rolland et de so_n adjointe Nathalie Boucher, tous deux diplômés de l'UQAM en 
gestion et inter>enlion touristiques. A droite, Serge Choinière, président de Gescona Inc., compagnie 
sous-traitante qui gire l'Auberge. 

son adjointe Na1halie Boucher. tous 
deux diplômés de l'UQAM en gestion 
et intervention touristiques, ont obtenu 
l'autorisation de divulguer le séjour 
secret du président Aristide, une fois ce 
dernier reparti. L'auberge, proprié1é de 
l'UQAM. est située sur une presqu'île du 
lac Lusignan près de Saint-Michel-des­
Saints, dans la région de Lanaudière. Bien 
qu'elle fasse partie d'un complexe destiné 
principalement aux recherches el stages, 
elle demeure accessible aux organismes 
ex1ernes. 

Opinions 
Par ailleurs. le programme dudit 

colloque souligne bien (en page 2), 
l'appui linancitr du rectorat, du vice­
rectorat enseignement et recherche el du 
décanat des études avancées et de la 
recherche de l'UQAM. ainsi que du 
SPUQ, de même que celui des orga­
nismes subventionnaires de l'extérieur, 
tels le CRSH et le Toronto Centre for 
Lesbian and Gay Studies, ainsi que le 
ministère de la Santé et des Services 
sociaux du Québec. Nous savons que 
votre rubrique chronologique ne retient 

Le 31 janvier 1994 

Monsieur Robert Corneau, professeur, 
département d'histoire 
Monsieur Richard Desrosiers, 
professeur, département d'histoire 
Monsieur Frank Remiggi, professeur, 
département de géographie 
Membres du Comi1é organisateur du 
1 cr Colloque québécois 
d'études lesbiennes el gaies 

Messieurs, 

Dans votre lettre du 20 janvier 
dernier, vous constatez, à regret. que le 
colloque ''La ville en rose" ne ligure 
pas dans la liste des événements de 

Au moment d • aller sous presse, on 
ignorait 1oujours si le projet de 
résolution en vue d'un vaste embargo 
commercial contre Haïti avait reçu 
l'aval du Conseil de sécurité de l'ONU. 
On sait que le Canada. de même que les 
Ê1ats-Unis, la France et le Venezuela. 
sont à l'origine de ce projet. 

♦ 

pas tous les colloques. Pour éviter que 
vos lectrices el lecteurs interprètent 
certaines absences et s'interrogent sur 
vos critères de sélection, nous aurions 
une proposi tion à vous faire: le prochain 
rapport ne pourrait-il pas présenter la 
liste de 1ous les colloques subventionnés 
officiellemen1 par l'institution? 

Nous déplorons que votre service 
ait manqué une belle occasion de rendre 
publique cette activité scientifique, 
initiative conjointe de deux universités 

l'année publiée dans le dernier rapport 
annuel de l'Université. Je me permets 
cependant de vous faire remarquer que 
nous n'avons pas pour politique de 
publier la liste des colloques et congrès 
dans notre rubrique chronologique. 
Dans ces conditions, je ne vois pas 
comment on pourrait "interpréter 
certaines absences" et je vous prie de 
croire qu'il ne s'agil aucunement d'une 
omission 1endancieusc. 

Le fai1 qu'en principe, le rapport 
annuel ne fasse pas état des congrès el 
colloques (sauf peut-être les colloques 
qui sont purement institutionnels) 
relève d'un choix "éditorial" que nous 
pouvons certes justifier, mais qui peul 

♦ 

Programme officiel 

Le 15 février 1994, 12h à 18h 
Grande Place du pavillon Judith-Jasmin 

KIOSQUES D'INFORMATION 
sur les études avancées et la recherche à l'UQAM 

Réunis en un même lieu*, les programmes d'études de 2e et 3e cycles et les 
centres de recherche de l'UQAM. 

Sur place, en chair et en os, des professeurs, des chercheurn, des étudiants et 
étudiantes, des employé(e)s de l'UQAM, pour répondre à toutes vos questions. 

Le 15 février 1994. 14h 
Studio-théâtre Alfred-Laliberté, pavillon Judith-Jasmin, local JM-400 

RENCONTRE AU SOMMET 
des étudiants et étudiantes de 2e et 3e cycles el des professeurs avec la direction 

del'UQAM: 
L'encadrement pédagogique, matériel et financier aux études avancées: la voix 

étudiante, à l'heure des choix! 

Le I S février 1994, 17h 
Pavillon des Sciences de la Gestion, salle RM-160 

SÉANCE D'INFORMATION 
sur l'aide financière aux études avancées à l'UQAM. 

Pour les finissants du baccalauréat, ou les débutants des 2e et 3e cycles: de quoi 
faire tomber quelques préjugés! 

Le 15 février 1994, 17h30 
Salle Marie-Gérin-Lajoie (foyer), pavillon Judith-Jasmin, local JM-400 

ATELIER: 
Les études avancées en patrimoine à l'UQAM: pour qui? pour quoi faire? 

• des kiosques pour les programmes du secteur des sciences seront tenus aux 
pavillons Carré-Phillips et Ste-Catberine Ouest 

Renseignements: 

Jean-Pierre Richer 
Décanat des Études avancées et de la Recherche, UQAM. 987-3555 

montréalaises, et de manifester l'ouver­
ture el l'intérêt de notre institution pour 
l'avancement des études gaies et 
lesbiennes au Québec, ainsi que sa 
sensibilisation au problème du SIDA. 

Robtrt Comtau, 
proresseur, départemenl d'histoire 
Richard Otsrosim, 
professeur, départemenl d'histoire 
Frank Rtmigg~ 
profes-seur, départemenl dt géogniphie 

Membres du Comité organisaleur du Ier 
Colloque québécois d'études lesbiennes et gaies 

évidemment être réexaminé. Je prends 
donc bonne note de votre suggestion et, 
lors de la prochaine publication, notre 
service réévaluera la pertinence de 
produire une liste des congrès el 
colloques qui se sont déroulés au cours 
de l'année. 

En 1crminanr, je vous remercie de 
l'intérêt que vous portez au rapport 
annuel de notre établissement et je vous 
prie d'accepter, Messieurs, l'expression 
de mes sentiments les meilletm. 

La directrice. 
Josette G11imo111 
Service de /'i11formatio11 et des 
relations publiques 
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RECHERCHj~ 
................................................................................................. .. .................... .................................................................. 

Médias et bioéthique 

Regard critique sur la cm1mplaisance 
T es nouvelles technologies de 
L eproduction (NTR), qui font 
presque chaque semaine la man­
che11e, soulèvent bien des passions, 
el bien des questions. Pas facile 
d'avaler sa soupe lorsqu'on apprend 
qu'une technique permet de raire 
naître des bébés à partir de foetus 

l'analyse de la couverture des 
technologies de reproduction par la 
presse québécoise el française de 
1983 à 1993, dans le cadre de 
Technologie de reproduction, 
éthique, médias et démocratie ', une 
autre recherche financée par le 
CRSH. 

Loui5t Vandelac, spk i1liste rrconnu, dans le domaine dts nouvellts ttthnologits de 
reproduction, tsl prorw eure et chercheure au département dt sociologie. 

avortés '. Le Fait qu'une équipe de 
chercheurs américains ait produit 
des clones à pan ir d'emb ryons 
humains ' , ou qu'un Femme de 59 
ans ait donné naissance à des 
jumeaux à la suite d·une récondation 
in vitro (FI V) ' devient presque 
banal. Si le désarroi laisse la 
majorité des gens bouche bée. ce 
n'est toutefois pas le cas pour Louise 
Vandelac, celle chercheure et pro­
fesseure au département de socio­
logie qui se fait un devoir de sou­
me11re les NTR à l'analyse critique. 
Ses nombreuses interventions publi­
ques, son langage clair, imagé et 
percutant en ont Fait une spécialiste 
reconnue dans le domaine. 

La recherche scien1irique, le 
corps médical, les gouvernemems e1 
les médias font l'objet des critiques 
acérées de Mme Vandelac. Après 
avoir complété une autre recherche 
sur les NTR •, la chercheure et son 
équipe se consacrent présentement à 

~ l~~-malo 
.-Jmc. 

"La reproduction médiatique­
ment assistée" 

"Quoique pré li minaires, les 
résultats en ce qui touche la presse 
québécoise de 1988 à 1993 son1 
révélateurs, nous dit Mme Vandelac. 
Près de la moitié des 260 articles 
recensés sont des 1raduc1ions de 
dépêches d'agences de presse. moins 
de 47 % des articles sont signés et ils 
le sont par 74 auteurs différents dont 
51 n'ont écrit qu'un seul texte. 
Seulement quatre journalis tes ont 
écrit de cinq à sept articles, et cela 
sur une période de six ans ... Le 
groupe Péladeau, propriétaire du 
Jo11rnal de Montréal, a contribué au 
financement de l'Institut de méde­
cine de la reproduction de Montréal. 
De 1990 à 1993, la moitié des 
articles de ce quotidien consacrés 
aux NTR portaient, directement ou 
indirectement, sur cet Institut... Les 
médias semblent être tombés avec 
une certaine légèreté dans le "fait 
divers", négligeant l'analyse et le 

De 11 h 30 à 23 h 
845-6327 

regard critique nécessaires. Les 
questions éthiques sont réduites à 
une approche administrative -Que 
faire?- et à des questions de style -
''À qui appartiennent les embryons 
congelés?"-, laissant l'impression 
d'une éthique "boîte noire" réservée 
à des spécialistes, alors que des 
mutations anthropologiques sans pré­
cédent se profilent". explique Mme 
Vandelac. 

Congédiée avec trois autres 
commissaires de la controversée 
Commission royale d'enquête sur les 
NTR pour avoir notamment déposé 
une plainte à la Cour fédérale contre 
la présidente Baird et le gouverne-

1 Voir Agence Fronce-PrtsSe, Londrts 
"Faire naître dts MM.s à partir dt foetus 
avortés. un procédé controversé à l'étude en 
Grande-Bretagne". dans La Pmst, 4 janvier 
l99~. 

Z Lt 13 octobrt dernier, lors du congrès de 
l'Amtrican Fertilily Society (AFS) qui se 
tenait à Montréal tn même temps que la 
réunion de la Canadian Ftrtilily and 
Andrology Society (CFAS), Or Jerry Hall du 
George Washington University Mtdical 
Ctnttr a annonré :noir rlussl unt npfrienc, 
dt clonage à partir d'embryon humain. La 

ment pour non-respect de la Loi sur 
les c:ommissions royales d'enquête et 
pour avoir réclamé de connaître les 
recherches commandées par la 
Commission. la chercheure critique 
le rapport rendu publ ic le 30 
novembre dernier. "Le rapport Baird 
ne restreint pas l'application des 
NTR, comme la presse l'a laissé 
entt:ndre, affirme la chercheure. 
Dans les faits. c'est tout le contraire. 
L'halbile manoeuvre médiatique sert 
sur1,ou1 à masquer des propositions 
contribuant à élargir et à accélérer la 
diffusion de ces technologies, en les 
fi nainçant, autant en ce qui concerne 
la récondation et l'i nsémination 
arti ricielles que la rabrication 

comnnunication sdt ntiOqut y mtrila 
d'aill'eurs le 11general program prin•'. Lt 
Ntw York Timts, (24 octobre 1993, p.22) et la 
muo, Sritnct (29 octobre 1993, pp. 652-653) 
,n font un rapport di taillé. 

3 10:ir Agence France-Presse, Paris 
"Procréation: le dilemme dts grand-mèrts 
enceintes", dans La Prtsst , S janvier 1994, p. 
AS. 

4 fin.ancée par le CRSH (Conseil de 
rech1?rchts tn sciences hul'l)aints du Canada), 
relit recherche intitultt ·;Ethiqut rt 

d'embryons humains pour la mcher­
che. Quant à l'organisme de préten­
du contrôle que la Commission 
propose d'instaurer, il disposerait de 
pouvoirs exorbitants et ne serait 
redevable devant aucune autorité". 
Loi n de freiner, le rapport accélé­
rerait l'actuelle fuite en avant 
technologique de I' industriali:sation 
de la reproduction humai ne. en 
fice lant tout questionnement soda! et 
tout débat démocratique sur cet 
aspect fondamental du devenir des 
êtres humains", conclut Mme 
Vandel ac. 

expérimentation biomédical, sur l'ilre 
humain: lts femmts et la fécondation extra• 
corporelle'' a fait l'objet d'un reportage dt 
Jeanne Moraiain dans lt magazine Ris·tau dt 
mal 1993. 

5 Dans un article publif dans le nu.méro de 
dttembre 1993 du journal l 'Agora, Min, 
Vandelac rosigne ntc ses dtux assistantes dt 
recherche Rosanna Baraldi el Evtlyne Fortin 
un dossier intitulé "La reproduction 
médiatiquement assistée''. On lrou,·e tians cet 
artidt un résumé dts résultats prélimi nairts 
dt la rechtreh, sur lts médias. 

Les médaillés du Gouverneur général 

Lors d' une cérémonie i laquelle assistaient le vice-re,cteur associé il l'enstlgntment à 11 rtthercbe ,1 à la vie étudiante, la doyenne dts étudts 
du premier cycle tt le doyen dts itudts 1,'lnctts et de la rtthtrcbe, on a procédé il la remise dts médaillts d'argent ,1 d'or du Gouverneur' 
grnéral. ,\pparaisst.nt sur 11 photo dans l'ordre habitu,I: Nicolas Fradette, médaillé d'or, titulaire d'une maitrise ,o chimie; Li5t Coulomb,e, 
médaillée d'argent, bachdilre •• éducation 1u p.-.sc,1!aire el ens. au primalrt; François Ltmay, médaillé d'argent, b1rbelier en physique; 
Carole Brabant, médaillée d'or, docteur , n scleoca dt l'entironnement; N11balie Leg1ul1, mtd1Ulée d'argent, b1chelitrt tn enselptmtnt dts 
langues Sttondts; Véronique Leroux. mtd1illée d'ari:ent, b1chtlilre en psychologie. 

Cuisine française 
apprêtée au goût 

des gens d 'ici 

1605, rue St-Denis, Montréal 
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♦ 

Les collectivités: les alliées éprouvées 
T es temp.s sont _durs. P~ur les 
Lpartena1res qui ont acces aux 
ressources de l'Université c:n passant 
par le service aux collectivités. la 
situation est même paradoxale. 
Alors que nos ressources leur sont 
de plus en plus nécessaires, ces 
groupes se retrouvent dans un tel 
état d'insécurité financière· que leur 
participation aux projets ,communs 
est compromise. La luu,e pour la 
survie avale quelquefois toutes les 
énergies. La recherche. la forma­
tion. l'analyse prennent alors des 
airs de grand luxe. Malgn! ce triste 
portrait, ou peut-être à cau1se de lui. 
l'équipe du service aux collectivités 
ne manque ni de boulot. ni d'idées 
pour s" anaquer à la situation. 

On sait que le service aux 
collectivités est au c·oeur de 
l'organisation des cinq grandes 
conférences qui marqueront l' Année 
internationale de la famille:. Déjà la 
première conférence Gra11ds­
pare111s: p/11s q11'1111e mémoire', qui 
s'est tenue le 24 janvier dernier. a 
auiré près de 300 personnes et réunit 
des intervenants de plusieurs 
disciplines. En plus de ! 'expertise 
développée sur la question des 
familles, le service consolide ses 
compétences dans le domaine de 
l'évaluation dans les organismes 
communautaires et béné1•oles. En 

ces temps de diselle où les groupes 
doivent constamment justifier leur 
existence auprès des bailleurs de 
fonds, la perspective de bien évaluer 
leur propre travail s'avère 
importante. "Nous recevons beau­
coup de demandes de formation en 
évaluation de groupe. constate 
France Laurendeau. directrice du 
service aux collectivités. Le service 
a développé une expertise qui 
correspond aux besoins des groupes 
et qui pourrait également alimenter 
une réflexion scientifique". 

Une année bien remplie 
Des 125 activités réalisées par 

le service aux collectivités au cours 
de l'année 1992-1993, 56 étaient des 
activités de formation, 35 des nou­
veaux projets de recherches, 34 des 
consultations expertises, auxquelles 
s' ajoute une production audio­
visuelle. Ces activités ont répondu à 
la demande de 74 organismes, -
syndicats. groupes de femmes. 
organismes communautaires et 
bénévoles-, et ont mobilisé 56 pro­
fesseurs, 9 étudiants et 11 employés. 
Les 56 activités de formation ont 
rejoint 3 543 participants, ce qui 
constitue une augmentation de près 
de 2 5 % par rapport à 1 • année 
précédente. même si le nombre 
d'heures de ces sessions a diminué 
dans une proportion semblable. '"Le 

Fronce l.aurtndtau, dirttlrice du service aux colleclivités. 

service a démarré 56 nouveaux 
projets, ce qui correspond à une 
moyenne de 9 nouveaux projets par 
agent de développement", explique 
la directrice. Non seulement on ne 
chôme pas. mais en plus, pas 

question de laisser les recherches sur 
les tablettes. " Il faut diffuser 
largement les résultats des recher­
ches afin que les groupes se les 
réapproprient. Pour nous, une re­
cherche qui reste sur les tablenes ne 

vaut rien. Une format ion qui ne 
s'automatise pas n'est pas inté­
ressante." 

Du côté du financement, le 
montant global des subventions 
obtenues a plus que doublé, passant 
de 163 000 $ à 381 000 $. Cette 
augmentation est le fruit d'une 
croissance impressionnante des 
subventions externes, qui on! triplé 
par rapport à l'année précédente. Le 
réflexe d'aller chercher des sources 
de financement externe se faufile 
dans les moeurs. "Ce serait intéres­
san t, précise Mme Laurendeau. 
d'aller chercher plus de petites 
subventions de 20 000 $ à 50 000 S. 
Car nous ne pouvons gérer plus de 
grosses subventions". 

En plus de naviguer dans les 
eaux troubles de la récession el de 
ses effets, la clientèle du service est 
éclatée et disparate. Ce qui ne 
décourage pas la directrice, qui y va 
d'une idée: "Pourquoi ne pas 
regrouper nos forces el aborder 
ensemble des problématiques comme 
la pauvreté, pour découvrir des 
pistes de solutions à des problèmes 
qui de toute façon touchent 
l'ensemble de notre clientèle. On 
n'a plus les moyens d'être isolé". 

······························································································································································································································································································································································-·············· 
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Les Irais administratils de l'UQAM sont peu élevés 

L ' Organisation Nationale Uni­
versitaire (ONU) publiait récem­

ment des informations comparant les 
dépenses administratives par EETC 
(étudiant équivalent temps complet) 
au Québec et en Ontario. Ces don­
nées révèlent que la fonction Soutien 
instituti onnel (admini stration et 
terrain et bâtiments) représente un 
pourcentage inférieur au Québec 
qu'en Ontario. D'autre part, si l'on 
prend comme source les dépenses 
réalisées en 1991-1992 et telles que 
déclarées dans SIFU (Système 
d'information financière des univer­
sités) et RECU (Recensement des 
clientèles universitaires). l'UQAM se 
positionne parmi les trois universités 
(UQTR, UQAC, UQAM) qui dé­
pensent le moins par EETC dans 
ceue fonction: 

UQAM: 

Moyenne 
québécoise: 

822.90 $/EETC 

972.30 $/EETC 

Moyenne québécoise 
sans l'UQAM: 1 004.00 $/EETC 

Si on lit la position relative de 
la fonction Administration par 
rapport aux autres universités 
québécoises, selon les statistiques 
ACPAU 1991-1992 et les données 
RECU les résultats se confirment: 

UNIVERSITÉS 

Institut Armand-Frappier 
lnst. Nat. de la rech. scient. 
Bishop's University 
Université Concordia 
HEC 
ENAP 
École polytechnique 
École de technologie supérieure 
Université Laval 
McGill University 
Université de Montréal 
UQAT 
UQAC 
UQAH 
UQAM 
UQAR 
UQSS 
UQTR 
Université de Sherbrooke 

Moyenne québécoise 

On peut donc en conclure qu'en 
pourcentage et en valeur absolue, 
l'UQAM est l'université qui con­
sacre le moins de ressources à la 
fonction Administration. 

% FONCTION ADMINISTRATION 

23.7 
14.5 
9,4 
11.7 
8.7 

21,1 
8,6 

20,2 
9,5 
8,7 
7,8 
15,4 
10.5 
13,5 
7,7 
13,1 
70.3 
8,0 
9,6 

10,2 
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Prévisions financières pour 94-95 
et priorités budgétaires 

C 
bague année au mois de mai, le Conseil d'administration approuve les budgets de 
fonctionnement et d'investissement pour l'année subséquente et au mois de février, il 
approuve habituellement les priorités budgétaires et reçoit l'échéancier de préparation des 
budgets. Cette année, compte tenu de la conjoncture financière dramatique, l'ensemble de 

ces opérations a été entrepris plus tôt. En effet, à sa séance du 25 janvier dernier, le CA a adopté les 
priorités budgétaires et a pris connaissance des prévisions et des économies à réaliser. 

Rappel des faits 
On a parlé tout au long de 

l'automne d'un défi à relever pour 
l'UQAM relativement au nouveau 
contexte de compressions budgé­
taires. Ce défi se résume ainsi: 
continuer de se développer tout en 
équilibrant le budget. Quel défi en 
effet ! Nul besoin de rappeler les 
annonces eouvernementalcs et les 
règles budgétaires du ministère de 
l'Education qui touchent chacun 
d'entre nous ainsi que 1 'ensemble 
des universités . L'annonce des 
compressions budgétaires sur 5 ans, 
si elles sont maintenues, a pour 
conséquence que l'UQAM subirait 
l'équivalent de 6 millions de dollars 
par an de compressions et de non­
indexation, soit 30 millions à la fin 
de la période 1993-1994 à 1997-
1998. Le manque à gagner de 1993-
1994 a pu être résorbé grâce ''à la 
dernière phase d'ajustement de la 
hausse des droits de scolarité et aux 
revenus provenant de l'accrois­
sement des effectifs étudiants entre 
les années civiles 1991 et 1992.'' 
Mais qu'en est-il pour 94-95? 

Prévisions budgétaires 1994-1995: 
déficit prévisible de 4 543 000 $ 

Les revenus pour 94-95, selon 
les hypothèses avancées, attein­
draient 234 936 M $, revenus qui 
incluent la subvention de base. les 
ajustements spécifiques (tels que 
financement d'effectifs étudiants, 
nouveaux espaces en propriété) et 
les autres revenus tels que les droits 
de scolari té. Quant aux dépenses, 
elles sont évaluées à 239 479 M $. 
Les dépenses comprennent évi­
demment les masses salariales. En 
bref, la masse salariale de base est 
celle qui t:~t prêvue au buùgci-révi~é 
93-94 augmentée des coû ts de 
système (avancement d • échelon, 
changement de rang, promotion ) à 
effectifs stables. Les clauses con­
ventionnées sont prises en con­
sidération. li s'agit principalement 
de l'équité salariale et de l'ajout de 
deux échelons aux échelles des 
salaires de professeurs des caté­
gories 3 et 4. La prévision ne tient 
compte d'aucune indexation des 
échelles de salaire pour toutes les 
catégories d'emploi. En ce qui 
concerne les avantages sociaux. le 
taux moyen a été fixé en 94-95, 
selon les hypothèses, à 14, 2 % un 
peu pl us que 93-94, pour teni r 
compte de l'augmentation de 

! 'assurance-chômage et des assu­
rances collectives. Les autres dé­
penses comprennent notamment les 
coûts de la prise en charge des nou­
veaux pavillons. les coûts de 
déménagement. les locations d'es­
paces, les acquisitions des biblio­
thèques, etc. Tant en masses sala­
ri ales, avantages sociaux qu'en 
autres dépenses, le budget pré­
liminaire 94-95 s'appuie sur l'hypo­
thèse de stabilité des effectifs 
étudiant au niveau de 93-94. 

Ce budget préliminaire ne s'en 
tient qu·à des contraintes. li n'inclut 
pas les mesures qui peuvent être 
proposées dans le processus de 
réflexion soumis à l'ensemble de la 
collectivité. Dans le contexte des 
informa1ions ac1uelles. c'esl donc un 
montant de 4, 5 millions de dollars 
qu'il faut trouver pour faire marcher 
la machine à son niveau actuel, avec 
les contraintes et dans le respect des 
contrats signés. En ce qui a trait au 
développement. bien que cela puisse 
paraître curieux de parler de 
développement, on peut estimer un 
montant de 2 millions de dollars dont 
un million pour J'embauche de 
professeurs (à savoir les 13 postes 
ouverts pour le Ier juin 94) et un 
million pour les trois autres priorités 
de développement (voir plus bas). En 
fait , pour équilibrer le budget et 
assurer un minimum de dévelop­
pement, on parle plutôt de 6,5 M $. 
Cependant. il faut préciser que 
l'Assemblée des gouverneurs, le 17 
janvier dernier, a révisé le divers 
frais payables par les étudiants. 
L'ajustement, à la moyenne qué­
bécoise, fait en sorte que les étu­
diants devront payer, entre autres, 
30 $ de frais de demande d'ad­
mission au lieu de 15 S. Cet ajuste­
ment générerait environ 2 millions 
pour l'UQAM. Celle mesure ramène 
donc à 4 ,5 millions d'économies à 
trouver. 

Les priorités 
Pour guider la recherche 

d'économies. certains principes 
doivent être pris en compte. On 
souligne la préservation des emplois 
réguliers actuels. l'équité de trai­
tement entre les divers groupes de 
l'UQAM, le non-accroissement du 
pourcentage élevé dévolu aux masses 
salariales et le sous-financement de 
I' UQA M par rapport aux autres 
uni versités. Dans ce contexte, les 

priorités de développement suivantes 
ont été proposées et adoptées par le 
CA: amélioration de l'enseignement 
par le comblement des 13 postes de 
professeurs au I cr juin 94. révisions 
de programmes et nouveaux pro­
grammes implantés en 94-95, aug­
mentation du budget d'acquisitio·n 
des bibliothèques et amélioration des 
services offerts par les services à la 
vie étudiante. 

Des hypotèses d'économie à examiner 
' Al'heure actuelle, aucune décision fe rme n'a été prise pour réduire les 

dépenses. Néanmoins, diverses hypothèses d'économie ont été esquissées. La 
liste qui suit n'est pas exhausti ve; elle pourrait être complétée par d'autres 
mesures soumises par des groupes, unités ou membres de la communauté dans le 
cadre de la réflexion déjà amorcée. 

Mesures universelles visant le maintien des emplois 
$ 

• Paiement de 32 heures au lieu de 35 pendant l'été (10 semaines) 

• Coupure de salaire de 1 % additionnel au 1 % déjà prévu par la loi 102 

2 330 000 

1708000 

Une deuxième série de mesures 
s'appliquant à d'autres types de dépenses: 

• Coupure de 10 % du budget ;<surnuméraire'' 

• Diminu1ion de 200 dégrèvements ou équivalents en charges de cours 

• Accroissement de 2 po!nts de la moyenne cible au I cr cycle 

( réduisant ainsi le nombre de groupe-cours) 

• Coupure de 20 % du temps supplémentaire 

• Coupure de 2 % des autres dépenses que l'on peut comprimer 

• ou coupure de 1 % de toutes les autres dépenses 

• Coupure de 20 % des frais de voyage et de représentation 

• Coupure de 10 % des honoraires professionnels 

• Fermeture de l'Université pour vacances, les 2 dernières semaines de juillet 

$ 

360 000 

940 000 

2 000 000 

86 000 

450 000 

400 000 

330 000 

210 000 

250 000 

Il va sans dire que d'ici le dépôt du budget final au mois de mai, d'autres mesures 
d'économie pourront être envisagées. 
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Madelaine Monatta, écrivaine an résidence 

RETOUR AUX SOURCES 
E

n 1974, une jeune étudiante 
de l'UQAM déposait un des 
tout premiers mémoi,es de 
maîtrise en études linéraires, 

le dixième pour être plus précis. Le 
titre: Le discours e1 l'insrance du 
sujet: analyse d'un texte de Paul 
Chamberland (en l'occurrence 
L'Afficheur hurle ). Depuis, l'étu­
diante a fait du chemin puisqu'elle 
est devenue l'une des plus estimées 
prosatrices de sa génération. Ré­
vélée en 1980 par Le Double suspec1, 
roman qui lui valut le prix Roben­
Cl iche, Madeleine Monette a fait 
publier par la suite deux autres 
romans acclamés par la critique, 
ainsi que plusieurs nouvelles dans 
des ouvrages collectifs et des revues. 
Et la voilà de retour à l' UQAM , 
vingt ans plus tard, à titre d'écrivaine 
en résidence; ce qui lui permet de 
renouer avec les professeurs du 
département d'études linéraires, au 
nombre desquels figure ... Paul 
Chamberland1 Mais Mme Monene, 
pour sa part, ne s'affiche que 
discrètement et ne hurle guère ... elle 
se contente plutôt de rencontrer les 
étudiants intéressés par le processus 
de la création linéraire. "Ce séjour 
me donne la chance d'échanger des 
ré0exions sur la pratique de l'écri­
ture, sur les problèmes que rencontre 
!'écrivain, nous confie l'auteure. 
L' idée d' un programme de création 
littéraire me semble pertinente, 
même si je n'ai jamais suivi ce genre 
de cours (ça n'existait pas à 
l'époque); que cela mène à la 
création ou à une meilleure corn-

Madrlrint Monettr 

préhension de l'écriture en tant que 
phénomène culturel, cela ne peut être 
qu'enrichissant. Bien sûr, lorsqu'on 
se met à écrire, ça se passe entre soi 
et les procédés romanesques, entre 
soi et la langue, entre soi et soi. Je ne 
peux comparer ce programme avec 
ceux d'autn:s universi t6, mais tous 
et chacun ont avantage à étudier les 
procédés d'écriture; je crois que les 
ateliers de création permettent de 
formuler des questions qu'on ne pose 
pas vraiment dans les cours 
théoriques". 

Le retour de Madeleine Monelte 
ne s'opère pas seulement sur le plan 
académique mais aussi géographique. 
En effet, la romancière vit depuis une 
quinzaine d'années à New York, ce 
qu'elle semble juger profitable à son 
travail: "Avec le recul géographique, 
on arrive à intériori~cr davantage ou 
différemment; la distance relativise 
nos valeurs, le fondement de notre 
pensée. Et ça ajoute à notre identité; 
ainsi, l'espace new yorkais com­
mence à m'appanenir. Mon premier 
roman se passait à Rome et à 

Séjour de stagiaires roumains 
Tl y a quelques semaines, huit 
L tagiaires roumains. ingénieurs 
ou économistes, recevaient des 
attestations d'études lors d'une 
cérémonie à laquelle assistaient 
l'ambassadeur de la Roumanie au 

Canada Valeriu Pop et le recteur 
Claude Corbo. Les cinq femmes et 
trois hommes qui formaient cette 
équipe ont séjourné trois mois et 
demi parmi nous, dans le cadre du 
·'Programme canadien de formation 

Dans l'ordrr b1bilut l, Ni<olrta Rogob<lt, Perfttl lnfo Sri., Bucarrst; Elroa Mitfl, B1nqur dt 
commerce roumai.ne; Crislintl Tann, mlaisttre: des communications de la Roumanie; Mih.ula 
Flrslrotu, prorrssturr 1u dfparttmtnl drs scitncrs admlnlslralives; D1nltl Serghl, Plus C 
Qu1lily lndustrial Consulliog Ltd. tl Statt Owntrshlp Fund; Gabl Vloltla Popovid, Grlvco 
lnteroatlon1I, Bucarest; L1ureoliu Margarit, lnstitul n1Uon1I pour l'administration tt Je 
mukttlng, Commtrct utfrleur dt la Roum1nir; M■riuu-Gtorgtla Marin, Université 
polyttthniqut dt Bu<UtSt; Mlbatl1 Crislioa Novae, Univtrsllf Traossil vaoia dt Brasov. 

el de perfectionnement en sciences 
de la gestion pour la Roumanie". 

Depuis 199 l, ce programme a 
fourni une formation avancée à 22 
Roumains. Celle année, plus de huit 
cours et séminaires leur ont été 
offerts. en plus de cours dans une 
des trois spécialisations suivantes. la 
gestion des opérations, la stratégie 
de gestion ou la gestion financière 
internationale. Le programme, 
admini stré par la professeure 
Mihaela Firsirotu du département 
des sciences administratives, entre 
dan s sa troisième année. Il est 
financé grâce à des subventions 
totalisant 345 000 $ du Bureau 
d'assistance pour l'Europe centrale 
et l'Europe de l' EST du mi ni stère 
des Affaires extérieures du Canada. 

Afin de se familiariser avec le 
milieu des affaires québécois et 
canadien, les stagiaires ont 
également visité des industries et 
des grandes entreprises, dont la 
Fédération des Caisses populaires de 
Montréal, la Bourse de Montréal et 
Métro-distributeur. 

Montréal. Le second, Pe1i1es vio­
lences, se déroulait en grande partie 
à New York. Mes allers et retours 
New York-Montréal m'assurent une 
certa ine continuité, m'offrent 
l'opportunité de me replonger dans la 
cullure d'ici. Les rencontres avec les 
étudiants en création ( jusqu'ici 
surtout dans des groupes-cours) me 
rappellent par ailleurs qu' il y a chez 
moi cc que je dois sans doute appeler 
une nécessité de représenter le 
processus créatif: écriture, peinture, 
danse, théâtre, etc, cheminent à 
travers mes textes. Quant aux romans 
que j 'aime lire, ils proposent aussi 
une réflexion sur l'écriture roma­
nesque, mais pas nécessairement au 
premier degré ... " 

Sans avoir encore été traduites. 
les oeuvres de Mme Monelte ont fait 
l'objet de plusieurs études publiées 
dans des revues américaines et 
canadiennes-anglaises, telles que 
Québec St11dies, The French Review, 
La Revue francophone de Lauisiane 
et Dalhousie French Review. 

Tous les étudiants intéressés à 
rencontrer Madeleine Monette, que ce 
soit dans le cadre d'un cours ou en 
allant la visiter à son bureau (J-4760), 
sont invités à prendre rendez-vous en 
composant le 987-4292. Mme Monene 
sera disponible les 28 février, 1er , 2 , 
22, 23 et 24 mars, ainsi que les 18, 19 
et 20 avril. On peut aussi frapper à sa 
porte ou laisser un message au 
secrétariat du département d'études 
littéraires, au 987-4125. 

À propos du programme d'accueil des 
écrivains en résidence 

Durant plusieurs années, le 
Conseil des Arts du Canada a 

subventionné le programme d'ac­
cueil des écrivains en résidence dans 
les universités québécoises. Pour sa 
part, l'UQAM coniribuait chaque 
année en versant un montant égal 
(10 000 $) à la subvention accordée, 
et un montant supplémentaire 
(1 000 $) était alloué à l'achat d'un 
manuscrit de chacun des auteurs 
invités. Parmi ceux-ci: Gérard 
Bessette, Raymond Plante, Monique 

Proulx. Arlette Cousture ... Mal­
heureusement, le Conseil des Arts a 
mi s fin à sa collaboration l'an 
dernier, ce qui a obligé l'UQAM à 
fonctionner pour l'année en cours à 
partir de fonds restants de l'année 
précédente. L'avenir du programme 
semble donc compromis, mais le 
directeur du département d'études 
littéraires, M. Jean Fisene, négocie 
présentement un arrangement avec 
le service de la gestion académique. 
Une affaire à suivre ... 

Exposition Delacroix et conférences 

La Méditerranée à l'UQAM! 
L'UQAM et le Consulat Général 

de France à Québec présentent 
en ce mois de février la 
Médi1erranée, lieu de renco/llres des 
culrures, un cycle de soi rées 
consacré aux innuences mutuelles 
des cultures arabe, séfarade, 
espagnole et française. Parmi les 
manifestations prévues, il convient 
de souligner la venue dans nos murs 
d'Arlette Serullaz, professeurc à 
!'École du Louvre, chargée de cours 
à la Sorbonne et auteure de di vers 
catalogues d'expositions et d'ou­
vrages sur le XIXe siècle. Mais c'est 
à titre de conservateur en chef du 
Musée Delacroix que Mme Serullaz 
vient prononcer une conférence 
intitulée Les influences marocaines 
s11r la pein111re française, le mercredi 
16 février à 18h30 à la Galerie de 
l'UQAM. Cette conférence fera 
d'ailleurs écho à l'exposition déjà en 
cours dans le hall de la salle Pierre-

Mercure, intitulée Ca r11e1s de 
Delacroix au Maroc. Il s'agit de fac­
similés d'aquarelles, de pages de 
textes et de croquis à la mine de 
plomb ou à la plume qui restituent 
les temps forts du périple médi­
terranéen d'Eugène Delacroix en 
1832. Jusqu'au 18 février. 

Enfin, une table ronde ayant 
pour thème « Le Maroc, terre de 
rencontre des cultures de l'orient et 
de l'occident» aura lieu le mercredi 
23 février à 20h au théâtre Alfred­
Laliberté. Elle réunira Haïm Zafrani, 
professeur émérite à Paris VIII, 
Aziza Bennani, doyenne de la faculté 
des Lettres Sciences humaines de 
Mohammedia, et l'ancien ministre 
Michel Jobcn. 

♦ 



P 
ierre Jasmin est professeur 
au département de musique 
depuis 1981. Sa carrière 
oscille entre les cours, les 

concerts, les jurys et le mouvement 
Les Artistes pour la paix dont il est 
le président. Dans le milieu des arts, 
lorsqu'on n'oeuvre pas dans un 
cadre fondamentalement théorique, 
les subventions sont rares. Ce qui ne 
veut pas dire pour autant que la 
recherche est inexistante, bien au 
contraire. 

Faire exploser le drame 
Le compositeur fétiche du 

pianiste Pierre Jasmin n'est nul autre 
que le fougueux Beethoven. "C'est 
sur lequel j'ai le plus travaillé, dit-il. 
Combien d'ouvrages j'ai lus sur 
Beethoven ! J'ai fouillé dans des 
lettres d'archives, des manuscrits et 
des éditions afin de pouvoir re-créer 
son oeuvre et de repenser l'approche 
psychologique. Je uis dans la lignée 
de ceux qui font exploser le drame et 
non dans celle de l'esthétique." 
Pierre Jasmin a souvent eu l 'oc­
casion de donner la pleine mesure de 
son talent lors de concerts présentés 
ici el ailleurs. Parmi ces concerts, 
celui au Tibet, en juillet 93, fut assez 
particulier. "Grâce au PAFACC 
(programme d'aide aux chercheurs 
et aux créateurs), j'ai pu donner 
deux concerts au Tibet. En raison 
d' une interdiction des autorités 
chinoises de participer au festival de 
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Allegro con br•io 
Shoton, pour des raisons de sécurité, 
le centre culturel de Lhassa a 
organisé pour moi un concert privé 
devant des artistes tibétains. L'autre 
concert eut lit:u au palais d'été du 
Dalaï Lama. Le cadre était 
magnifique." 

Parallèlement à ses concerts. 
Pierre Jasmin est souvent sollicité 
comme memb1re de jury à des con­
cours de piano. Tout récemment, il 
était invité co:mme juge au premier 
concours international de piano solo 
lvo Pogorelich à Pasadena en Cali­
fornie. Quar:ante-trois pianistes 
sélectionnés à partir de 150 candida­
tures y ont co1ncouru pour un grand 
prix de 100 000 $. Et en tant que 
professeur. il fut convié au Ho/land 
music sessions l'été dernier ainsi 
qu'aux 5e classes de maître i111er-
11ationales de Piestanv en Slova­
quie. " Ces classes sont tout à fait 
passionnantes. Elles regroupent des 
gens de tous les continents et de 
grande renommée. C'est la troisième 
année que je suis invité en Tché­
coslovaquie ( Slovénie et Slovaquie). 
Je songe, dit-il, à y amener bientôt 
des étudiants de l'UQAM. " Pierre 
Jasmin a sous son aile 17 é1udiants 
dont, entre au1res, le jeune pianiste 
Jean-Alexandre Sarrazin, celui qui 
jouait le rôle dl' André Mathieu, dans 
le récenl fillm de Jean-Claude 
Labrecque. 

Pierre Jasmin, professeur au dtpartement de musique. sé<rétaire au Conseil d'administration du Centre Pierrr Péladeau et président du mouvement 
Lts artsites pour la paix. "Nous travaillons pour la paix avec nos moyens d'artistes. Notre point de vue, soit la reconversion des indutries militaires, 
doit être e.ntendu.11 

Cours "MaÎtrise du français Îicrit" 

Protocole d'entente entre l'UQAM et Télé-université 
Un pro1ocole d'entente vient 

d'être signé entre l'UQAM et la 
Télé-université afin de permettre aux 
étudiants de s'inscrire au cours à 
distance "Maîtrise du français écrit" 
(3 crédits) qu'offre la Télé­
université. Selon l'entente, valable 
pour l'instant pour une année, les 
étudiants s'incrivent directement à 
l'UQAM el s'acquillent normale­
ment des frais de scolari1é; des frais 
additionnels de 12 $ sont requis pour 
le ma1ériel complet du cours. Des 
tuteurs assureront l'encadrement des 
étudiants. Employés de la Télé­
université, ces tuteurs auront des 
locaux à l'UQAM. lis corrigeront les 
travaux des étudiants, leur apporte­
ront l'aide nécessaire à la poursui le 
de leur cours et surveilleront les 
examens qui auront lieu ici. 

L'objectif de cette entente est, 
bien sûr, de donner un moyen 
additionnel aux étudiants afin 
qu'ils puissent se perfectionner en 
français, selon leur propre rythme et 
selon un horai1re plus souple. Robert 
Couillard, doy,en adjoint des études 
de premier cy,cle. affirme que cette 
entente s'ajoute aux outils que 
l'Université met à la disposition des 
étudiants qui ,ont des difficultés en 
français ou qui ont échoué au test du 
ministère. " Nlous songeons même, 
dans le cadre de cette entente, si 
l'achalandage est suffisant cela va 
de soi, à offrir le cours FRA 3500 
de Téluq à no:s étudiants. Ce cours, 
dit-il, correspond au cours de 
rédaction du n,ouveau programme de 
rattrapage en français écrit de 
l'UQAM." 

Les signataires de ce protocole 
pour l'UQAM sont: Céline Saint­
Pierre, vice-rectrice à l'enseignement 
et à la recherche et Micheline Pelletier, 
doyenne des études de premier cycle. 
Pour la Télé-université, les signataires 
sont: Guy Provost, directeur de 
l'enseignement et de la recherche et 
Jeanne Maheux, directrice des études 
de premier cycle. Les représentants de 
la mise en application du protocole 
sont: pour l'UQAM, Marquita Riel, 
vice-doyenne de la famille des lettres 
et communications et pour la Télé­
université, Angéline Mane!, directrice 
du module culture et société. 

Un dépliant d'information sera 
bientôt disponible pour faire connaître 
ce cours. Pour plus de renseignements, 
contacter la famille des lettres et 
communications. 

De gauche à droite: Micheline Pelletier, doyenne des éludes de premier cycle, Guy Provos!, 
directeur enseignement el recherche Télé-université, Anne Marec, directrice générale Télé­
université, Marquita Riel, •kt -doyenne de la ramille des lettres et communications, Jeanne 
Maheux, directrice des études de premier cycle Télé-université, Angéllne Martel, directrice 
rnodule " Culture el Société" Télé-universit< et Citine Saint-Pierre, vice-r ectrice à 
l' enseignement et à la recherche. 
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réquipe de Sl(i de l'UQAM 
au somnmet 

Lors des deux épreuves de 
slalom spécial 1enues à Val• 

Sain1-Côme, il y a quelques 
semaines, par un froid sibérien, 
Maxime Gagnon, é1udian1 en 
adminis1ra1ion. a réussi à devancer 
ses adversaires el ainsi remporter 
un doublé d'or. Celle belle perfor­
mance lui a valu d'ê1re nommé 
l'a1hlè1e universi1aire de la 
semaine. 

Quan1 à l'équipe masculine de 
l'UQAM, après qua1re épreuves, 
elle conserve son avance sur 
l'équipe de l'Universi1é de Montréal 
el occupe donc la première place. 
L'équipe féminine se maintien! en 
quatrième place derrière Laval, 
Montréal et McGill. 

. 

"' 
' '_.: ::/_,,:/ ' . . 

Maxime Gagnon, nommé ll'athl~tt unlvtrsitaire dt la stmaint, en pleine action. 

Bourse Bernard Tr•ottier ski mode 

r étudiant Yannick C1œjan reçoit 1 000 S 
Yannick Cojan. é1udian1 au 

baccalauréat en enseignement 
de l'aclivité physique et champion 
cycliste, a reçu récemmenl la 
bourse Bernard Trottier. Ce11e 
bourse, d'une valeur de 1 000 $, 
récompense les efforts d'un athlète 
qui poursuit en même temps des 
éludes universi1aires. Yannick fait 
partie de l'équipe canadienne de 
cyclisme depuis cinq ans. li a par• 
ticipé à plusieurs compétitions 
régionales. na1ionales et in1er· 
nationales. 

La bourse Bernard Tronier ski 
mode s'ajoute aux 97 bourses 
d' éludes auribuées par la Fondation 
de l'UQAM pour 1993-1994. 

Le champion cyclislt Yannick Cojan, étudiant au bac t n enseignement dt l'acti>ité phJsiqut est 
le lauréat de la bourse Br1rnard Trotlier ski mode. 

Hockey 1cosom 

;N~I~ 
o,.o(C J. w()H1AU.i-~-
NOl1994 

Tournoi Hockey Cosom )994. Les Cougars, du module d'administration, ont remporté la 5t ~ilion dt la Classique de la rentrée. Douze équipes 
d'autre modules et dt l'tTS participaient au tournoi. Lt prO<'haln grand rt1odez-vous du srnict des sports est la d1sslqur des sucres en mars 
prochain, tournoi annuel dt volleyball, le plus populaire dt tous. 

ENT SEXUEL . 

Harcèlement ou fl irt, 
est-ce que tu vois la différence? 

Q ui voudrait d'un milieu de travail totalement 
asexué? De nombreux couples 11e se sont-ils 
pas formés 011 travail? 

L'objet de la Charte de.s droits et libertés de la 
perso1111e 11 'est d'aille11,rs pas de s'immiscer dans les 
rapports libres, fusse11t-ils de 11at11re sexuelle, pouvant 
se développer sur les li,mx de travail 011 d'études. 

Mais co111111e11t disting1œr le harcèlement d11flirt, et 
même des tentatives légitimes de séduction? Selon 
Me Maurice Drapeau, spécialiste reco11nu dans le 
domaine d11 harcèlemew sex11el au travail, une 
co11d11ite à co1111otatio11 sex11elle 11011 désirée q11i 
devient, par sa répétition 011 ses conséquences, 
harcelante constitue du harcèlement sexuel. Une 
conduite qui répond à cette définition ne sa11rait être 
q11alifiée de te/1/ative d,~ séduction. 

Le harcèlement sexuel se caractérise par le 11011 

co11se111ement, alors q11,e le flirt se pratique entre 
personnes co11se11talllel:. 

Une invitation à /'exrérie11r du cadre du travail ou des 
études peur être très inl'éressante lorsq11e les 
personnes en ca11se y consenrent. Mais il arrive q11e 
la personne q11i invite s'obstine à réirérer sa demande 
alors q11 '1111 ref11s a déjà été manifesté. La persistance 
11011s i11diq11e qu'il s'agit d'1111e si111atio11 de 
harcèlement. 

• Crs propos s'inspirtntfontmtnl du livrt dt Maurirt Draptau Le 
harc~lemcnt sexuel au travail. tdi1ions Y. Blais. /99/. 

I.e c11111i11; i111tit11ti111111e 

111r fr h11rcè/e1111'1/t 11•.r 

-Fine Cuisine Italienne 

SYLLABUS• Hiver 1994 

1-) Arrivez vers l'heure du midi; 
2·) Stationnez chez-nious; 
3·) Prenez place dans, notre nouveau décor; 
4·) Savourez un meniu spécial ($8,95 à $14,95); 
5·) Laissez vous gâter le midi. .. 

2040 St-Denis, Montréal • Rés.: 844-5083 
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La construction du cenl:re sportif 
et des résidences est amorcée 

Le Il janvier dernier, l' UQAM 
s'es1 ponée acquéreur d'un 

1errain où serom bientôl construits 
les deux immeubles voisins qui 
abri1eron1 un cen1re sportif et une 
résidence universi1aire. Le 1errain. 
si tué à l'angle nord-oues1 de la rue 
Sanguine! Cl du boulevard René­
Lévesque. a é1é vendu pour la 
somme de 7. 757,000 $ cl le coût 
global du projel frôle les 30 millions 
de dollars. L'accord concerna ni la 
cons1ruc1ion a é1é ra1ifié par 
l'UQA M et le Group,e Duclos­
Plourde. en la personne de son 
président M.Roben Varin. Les 
travaux d'excava1ion ,et de sou-
1èncmcn1 du premier des deux lois 
commencent ces jours-c1i. La durée 
prévue des 1ravaux est de 14 mois 
pour le cen1rc sponif, qui devrai! 

donc ê1re 1erminé à 1 • été 1995. La 
superficie du cen1re. qui comprendra 
no1ammen1 une piscine se mi ­
olympique el un grand gymnase 
lriple. sera de 5000 mè1res carré ncl. 
Quanl à la résidence d'é1udian1s, 
d'une hau1eur de dix érnges. elle fera 
12,000 mèlres carré e1 comportera 
411 lils. répanis en pe1i1s s1udios cl 
en appartcmenls de deux cl huil 
chambres. Son inauguralion esl 
prévue pour l'au1omnc 1995. 

♦ 

C'esl parli! Cet immeuble l'élusle de la rue Sanguinet, qui abrilail jadis un commerce de molocyclelles, fera bienlôl place au nouveau cenlre sporlif 
el aux réside.nces étudiantes. Détruire pour mieux reconstruire ... 

Avenir immédiiat du service des sports 

De gauche à droite: Robert Vuin, président du Groupe Duclos-Pfourde, Florence-Junca Adenol, 
\ict -rtttrice à l'adminis1ra1ion et aux nnancts, Suutnne Labre-cque, dir« trice du service de la 
programmalion de la phase Il, el Me Jacques Durocher, secré1aire général. 

L'École de lechnologic supérieure 
abri1c depuis plusieurs années le 

service des spons de l'UQAM. Or, on 
sail déjà que l' ÉTS ne renouvellera 
pas le bail qui expire le 30 avril 
prochain. Comme le nouveau cenlre 
sponif. donl la conslruclion esl à 
peine amorcée, ne verra pas le jour 
avant l'é1é 1995. le service s'esl donc 
vu dans l'obligalion de suspendre ses 
principales aclivités après le 30 avril, 
à l'exception de celles du Centre 
d'accès à la nalure (Mon1-Tremblan1). 
Durant la période de 1ransi1ion, le 

Mise au point concernant la lormation 
in1tensive à la gestion de projets 

Dans notre dernièr,e parution, 
nous annoncions la signature 

d'un protocole d'en1.en1e entre 
l'UQAM, le groupe Éduplus et 
l'Ordre des ingénieurs dû Québec 
rela1ivemen1 à une :session de 
formation intensive à la gestion de 
projets, prévue pour février el avril 
prochains. Il convient d,e préciser le 
rôle primordial du programme de 
maîtrise en gestion de JProjels dans 
l'élaboration de celle forma1ion; le 
direcleur de la maî1rise, Pierre 
Comtois, le direc1eur-ré:seau, Pierre 
Michel Ménard, el Br ian Hobbs. 
tous trois professeurs au déparle­
ment des sciences administratives. 
ainsi que Yves Grandmont, de 
I' UQTR, seront les 1personnes­
ressources qui assur,eront cette 
session de formalion. 

Par ailleurs, noire pho1ographie 
ayant été malencontreusement impri­
mée à l'envers, nous la republions 

aujourd'hui avec la légende appro­
priée. Nos excuses aux personnes 
concernées. 

Bernard Lamarre, prisidtnl dt l'Ordre des ingénie• ~ du Québec, le recteur Claude Corbo el 
Yvon Rodrigue, pr~ dtnl d'Éduplus. 

service era relogé - dans un endroit 
pour le momcnl indéterminé. Quaire 
employés permanenls s'emploieront à 
planifier le transfert du service et les 
aménagements nécessaires à une lelle 
opéralion: les autres employés ré­
guli,ers seronl réaffectés dans divers 
services. Habi1uellemen1. le service 
des sports -qui relève des services à la 
vie é1udian1e - emploie une qua­
rantaine de contractuels, dont les deux 
1iers sonl des é1udiants; celle pra1ique 
devrait restée inchangée à l'ouverture 
du flUlur centre sportif. 

Auto-financement des activités 
Dès l'an prochain, les étudiants 

inscrils aux activités de base paieront 
une cmisation (2.3 1 $ par crédi1). Une 
co1isa1ion supplémentaire sera perçue 
pour des ac1ivi1és plus spécifiques. 

Précisons que la carte de membre 
sera payée à même la cotisalion. 

♦ 

ATELIER 

NEUROPSYCHOLOGIE DE L'ENFANT 

Docteures Deborah Fein, Ph.D. 
et 

Clore O'Colloghon, R.N., Ed.D. 

Lieu: Collêge Regino-Assumpto 
17 50, Souriol Est 
Montréal, Québec 

Information: Gilbert Desmorois 
(514) 581-8519 
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Suite de la page 1 

... bibliothèques 
anicles de périodiques et trouver des 
thèses et mémoires. " Au départ. 
l'objectif pointu de ce projet était de 
doter la bibliothèque des sciences de 
l'éducation d'un tel didacticiel. Les 
exemples concrets qu'on y trouve 
sont d'ailleurs issus des sciences de 
l'éducation mais, précise monsieur 
Champagne, les principes de 
recherche peuvent être appliqués à 
l'ensemble des disciplines." Le 
didacticiel est à la disposition des 
étudiants sur le micro-ordinateur 
installé à la bibliothèque des 
sciences de l'éducation. Toutefois, 
les étudiants peuvent aussi l' emprun­
ter et aller le consulter dans les 
laboratoires de micro-informatique. 

Comment t rouver ce que l'on 
cherche 

L'autre outil conçu dans le but 
de favori ser le développement de 
l'autonomie de l'usager est le vidéo 
S'initier à la bibliothèque. "L'an 
dernier, explique Lisette Dupont. 
directrice du développement et 
exploitation des ressources docu­
mentaires, nous avions réalisé trois 
capsules sur la formation documen-

taire. Cette année, nous avons com­
plété la vidéocassette avec 3 autres 
capsules portant sur les biblio­
thèques de l'UQAM, les ouvrages de 
référence et la recherche d'articles 
de périodiques. En tout. la vidéo­
cassette a une durée de 63 minutes." 
Réalisé par Catherine Doré du 
service de l'audiovisuel, le vidéo 
met en scène Pierre Dansereau 
jouant le rôle d'un professeur. 
Esther Trépanier, professeure et 
présidente du comité aux usagers, 
Denis Rousseau, bibliothécaire et les 
comédiens professionnels André 
Lacoste et Marie Lefebvre. " Ces 
capsules sont accompagnées de sept 
documents d'information qu'on 
appelle Zoom et que l'on retrouve 
dans notre publication le Biblio­
clip," conclut-elle. 

La vidéocasse11e peut être 
visionnée en classe, sur place à 
I 'audiovidéothèque ou elle peut être 
empruntée à tous les comptoirs de 
prêts des bibliothèques. 

Vite lu 
Petite denrée devient panier 

T a cueillene de denrées organisée 
.l..Jpar le club social du personnel a 
permis d'acheminer des paniers de 
Noël à 43 familles. La Maison du 
Père a reçu 30 boîtes à provisions. 

On se rappelle que le personnel de la 
Société d'énergie de la Baie James 
avait joint sa contribution financière 
à la générosité des gens de r UQAM. 

Olivieri 
LIBRAIRIE 
UNIVERSITAIRE 

ARTS • 
SCIENCES 

LETTRES 
HUMAINES 

SERVICE DE COMMANDES SPÉC IALES 
ESCOMPTE 10 % AVEC CARTE FID ÉLI TÉ 

♦ 

VOTEL: un nouveau système 
de votation téléphonique 

T'\ivers scrutins étudiants sont 
U organisés chaque année à 
l'UQAM . Selon le cas, ils 
concernent la reconnaissance des 
associations étudiantes, prennent 
parfois la forme de référendum, 
comme ce fut le cas l'automne 
dernier pour l' AGESSHALC­
UQAM - ou alors assurent I' élec­
tion de représentants étudiants au 
Conseil d'administration. Depuis 
toujours, ces scrutins étaient 
effectués par courrier, ce qui 
occasionnait des déboursés d'en­
viron 25 000 $ chaque fois que le 
scrutin s'adressait à l'ensemble des 
étudiants. Comme l'appel ne 
suscitait habituellement que 10% 
de participation, on ne saurait 
parler du succès de cene méthode. 
Les choses risquent toutefois de 
changer avec la mise en opération 
du tout nouveau système VOTEL, 
qui sera effectif dès le prochain 
scrutin (voir encadré) et qui à 
moyen terme permettra de 
substantielles économies. 

VOTEL a été mis au point 
conjointement par le Secrétariat 
général et le service de l'infor­
matique. Comme son nom l'in­
dique, VOTEL incitera chacun à 
exercer son droit de vote par télé­
phone et vise une participation 
plus importante de la communauté 
étudiante lors des différents 
scrutins les concernant. Ce 

système est une première dans le 
milieu universitaire québécois. 
VOTEL est promu, croit-on, au 
même succès que le SIT (système 
d'inscription par téléphone) et 
NOTEL (obtention de notes par 
téléphone). VOTEL permettra aux 
électeurs de voter entre six heures 
du matin et deux heures du matin. 
soit 20 heures par jour et cela. sept 
jours par semaine. Un électeur ne 

pourra exercer son droit de vote 
qu'une seule fois et en toute 
confidentialité. L'utilisation du 
numéro d'identification personnel 
(NIP) assurera l'intégrité du vote. 
Les électeurs pourront prendre 
connaissance des messages 
électoraux des différents candidats 
en utilisant les fonctions offertes à 
cet effet, par le système de réponse 
vocale. 

Élection de représentants 
étudiants au CA 

T a prochaine élection de deux représentants étudiants au Conseil 
l...d'administration inaugurera le système VOTEL. Ce scrutin se 
déroulera du lundi 21 février au vendredi 4 mars 1994 inclusivement 
auprès de tous les étudiants réguliers. 

Les cinq candidatures retenues sont celles de: 

• Véronique RA VET, Sciences de l'éducation 

• Jean-François CORRIVEAU, Sciences de la gestion 

• Déitan DUMAIS. Sciences de la gestion 

• Thierry DEMERS, Sciences humaines 

• André GA GNON, Sciences humaines. 

Tous les étudiants recevront ces jours-ci par courrier les lettres de 
présentation des candidats ainsi que des précisions concernant le mode 
d'utilisation du système VOTEL. On peut aussi consulter ce 
documents affichés sur les babillards de l'UQAM. 

Comité sur la sollicitation 
des dons et des commandites 

LUniversité se présente souvent 
la porte des entreprises pour 

une multitude de petits dons et de 
commandites et ce, de façon peu 
coordonnée. C'est ce que révèle 
une enquête de Maurice Zins sur 
l'image de l'UQAM (enquête 
présentée aux membres du comité 
de promotion institutionnelle 
1992). Étudiants, professeurs et 
même certains services mettent à 
contribution les donateurs cor­
poratifs pour soutenir leurs 
activités: galas, projets de stage, 
colloques, fêtes de la rentrée, etc. 
Pour que la campagne majeure de 
la Fondation de l'UQAM réussisse 
"à fai re le plein "de dons 
corporatifs imponants, um: m~surc 

a été proposée: celle de la mise sur 
pied d'un comité sur la sollicitation 
des dons et des commandites pour 
la durée de la campagne majeure 
(adopté par le CA). •· Sans vouloir 
créer un état policier, on a suggéré 
de créer ce comité présidé par le 
doyen des études avancées e1 de la 
recherche François Carreau, confie 
Guy Berthiaume, directeur de la 
Fondation. Ce comité a pour mandat 
d'approuver les projets provenant 
des unités académiques ou adminis­
tratives qui doivent faire l'objet de 
sollicitation ou de demandes de 
commandites auprès des entreprises 
privées. Nous voulons tout si m­
plement coordonner et concentrer 
les activités de sollicitation. " 

Font également partie du 
comité: le directeur général de la 
Fondation, l'adjoint au vice-recteur 
aux communications, développe­
ment technologique e1 deux 
professeurs qui siègent ou ont siégé 
au CAFACC ou au JEDAC. Dans le 
cas des projets étudiants, une 
instance d'arbitrage relevant du 
précédent comité, et composée du 
directeur général de la Fondation, 
du directeur-adjoint des services à 
la vie étudiante et d'un étudiant 
choisi par le Comité de la vie 
étudiante veillera à examiner les 
demandes et à inciter les étudiants 
à soumettre leurs projets. 

♦ 
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COMA1ISSION DES ÉTUDES 

À son assemblée régulière tenue le Ier 
février 1994, la commission des études 
a: 

• recommandé au CA r octroi de 1 228 
grades, diplômes et certificats; 
• mandaté le registraire pour l'émis ion 
de 37 attestations d'études de 
programme coun de Ier cycle; 
• recommandé au CA: 
• la nomination de Guy Fonier comme 
membre du Conseil de l' Institut des 
sciences de l'environnement: 
• la nomination de Louise Gaudreau à 
la direction du module d'enseignement 
au secondaire; 
•approuvé: 
• la modification du programme de 
baccalauréat en ans visuels; 
• la modification du programme de 
baccalauréat en psychosociologie de la 
communication; 
• la modification du programme de 
baccalauréat en communication: 
• la modification du programme de 
baccalauréat en microélectronique: 
• la modification du programme de 
baccalauréat en urbanisme; 
• la modification du programme de 
baccalauréat en linguistique: 
• la création des cours ARP 4210, 
DAN 4550-455 l-636X, FFM 1000, 
PSY 1620 et PHI 4300-4311-4352; 
• la modification du cours URB 5000; 
• les conditions d' admission au 
certificat en immigration et relations 
interethniques; 
• recommandé au CA: 
• d'adopter la politique d'admission au 
certificat en informatique pour les 
années 1993-1994 et 1994-1995; 

d'adopter la politique d'admission au 

baccalauréat en administration pour 
l'année 1994-1995; 
• d'adopter les politiques d'admission 
aux baccalauréats en histoire, en 
géographie et en sexologie pour l'année 
1994-1995; 
• le transfen du module d'économique 
de la Famille des sciences humaines à 
la Famille des sciences de la gestion; 
• la modification au Règlement des 
études de Ier cycle: 
• approuvé la modification de la 
maîtrise en linguistique el a formulé 
une motion de félicitations à l'endroit 
de ceux qui ont participé aux 
modifications du bac el de la maîtrise 
en linguistique; 
• adopté des modifications au régime 
d'études et à la durée des études pour 
24 programmes d'études avancées; 
• reçu: 
• le Rapport annuel 1992-1993 du 
Comité CONSTAT (Comité sur la 
condition et le statut des étudiants 
d'études avancées); 
• le Rapport d'évolution du doctorat 
conjoint en communication (UQAM• 
Université Concordia- Université de 
Montréal) el demandé au ministère de 
!' Éducation la levée du caractère 
expérimental de ce programme; 
• approuvé la modification du 
programme de maîtrise en commu­
nication et recommandé au CA les 
contingents d'étudiants pour ces deux 
programmes; 
• recommandé au CA: 
• les exigences de qualification 
d'enseignement pour les chargés de 
cours pour 1994-1995; 
• l'adoption du programme d'équité en 
emploi pour le personnel enseignant; 

• reçu le Rapport du Groupe 
institutionnel de réflexion sur les 
relations interethniques et inter­
culturelles à l'UQAM, el, pour faire 
suite à ce rapport, a recommandé au 
CA de maintenir le principe de 
l'intégration comme politique générale, 
objectif et stratégie d'ensemble de 
l'UQAM, en regard du phénomène de 
la diversification ethnoculturelle dans 
la société québécoise et dans la 
communauté de l'UQAM; a recom­
mandé au CA de mandater le recteur 
pour préparer une politique institu• 
tionnelle reposant sur ce principe de 
l'intégration el s'inspirant des diverses 
recommandations pertinentes du 
rapport précité, y incluant une réaf­
firmation du caractère laïque de 
l'UQAM. La CE sollicite l'avis de la 
sous-commission des études de Ier 
cycle el de la sous-commission des 
études avancées et de la recherche sur 
les recommandations du rappon qui les 
concernent plus spécifiquement; 
• recommandé au CA la division de 
l'actuel département de mathématiques 
et d'informatique en deux 
départements distincts, à compter du 
Ier septembre 1994; 
• reçu le rappon du directeur délégué 
du dépancment de géographie sur r état 
d'avancement et les conditions de 
réalisation du plan triennal de relance 
du dépanement (deuxième panic); 
• recommandé au CA une modification 
de la définition du mandat du directeur 
délégué ainsi que la reconduction au 31 
mai 1995 de ce mandat; 
• ratifié des résolutions des trois sous­
commissions . 

COMITÉ EXÉCUTIF 

À sa réunion régulière du 25 janvier 
1994, le comité exécutif a: 

• accordé un congé sans traitement à 
un professeur: 
• désigné M. Jean-Vianney Bergeron 
pour assumer, en plus de sa fonction 
régulière, une partie de la direction 

intérimaire du service des personnels 
enseignants. à compter du 10 janvier 
1994 jusqu'à la nomination d'une 
directrice ou d'un directeur en titre; 
• nommé Mme Louise Richard 
directrice de l'organisation des 
sessions et des budgets du décanat de 
la gestion académique; 

• aboli le poste de cadre de di­
rectrice/directeur du Centre socio­
culturel et créé un poste de cadre de 
directrice/directeur des services 
conseils à la vie étudiante; 
• accordé des congés de res­
sourcement de longue durée pour 
l'année 1994-1995. 

SOUTENANCES DE THliSJ<.: 

En ressources minérales 

M. Luc Beaudry 
Les systèmes de moraines mineures 
(type De Geer, ... ) associés à la 
calo/le laurentidienne - Québec • 
Canada. Genèses. Applications à la 
prospection minérale. 
Directeur de recherche: M. Gilbert 
Prichonnet 
Le 4 mars 1994, à 14h, au local X-8205 
du pavillon Sainte-Catherine Ouest 

En psychologie 

Mme Marie Lamarche 
Etude de la révélation de soi par 
/'utilisation de thèmes et d'activités 
corporelles chez les adolescemes en 
milieu scolaire 
Directrice de recherche: Mme 
Tamara Lemerise 
Le 4 février 1994 

En science politique 

M. Pierre Bouchard 
Divisions et repositionnement du 
syndicalisme dans l'univers hospi­
talier français: une analyse organi­
sationnelle. 
Directeur de recherche: M.Laurent 
Lepage 
Le 15 février 1994, à 14h. au local 
A-3316 du pavillon Hubert-Aquin. 
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CO1VSEIL D'ADM/JVISTRATION 

À son assemblée régulière tenue le 25 
janvier 1994. le Conseil d'admi­
nistration a : 

• reçu l'état des revenus et dépenses au 
30 novembre 1993 et a approuvé le 
budget de fonctionnement révisé au 30 
novembre 1993; 
• adopté la panic du document intitulé 
"Présentation des prévisions finan­
cières pour 1994-1995 et des priorités 
budgétaires pour 1994-1995" corres­
pondant aux "priorités budgétaires 
1994-1995 et hypothèses de travail à 
retenir"; 
• décidé qu'il n'y aura aucune création 
de poste de cadre supérieur et de cadre 
jusqu • au 31 mai 1995; 
• adopté les priorités budgétaires pour 
l'année 1994-1995 -budget d'investis­
sement; 
• reçu le rapport d • étape relatif au 
projet de construct.ion de la Phase U; 
• reçu le rapport d'étape relatif au 
projet de construction de la Phase 0-A; 
• reçu la suite #2 du bilan de réalisation 
de I' Agora de la danse et du projet de 
rénovation du pavillon Latourelle, ainsi 
que les états financiers au 30 juin 1993 
de I' Agora de la danse: 
• pris acte du bilan de construction de 
la salle de concen et du projet d'états 
financiers de la Société du Centre 
Pierre-Péladeau: 
• reçu les rappon d'étape relatifs à la 
construction: 
• du pavillon de chimie; 
• du pavillon de design; 
• du Centre sportif et des résidences 
universitaires: 
• adopté les calendriers universitaires 
pour l'année 1994-1995, en ajoutant les 
modifications suivantes afin de 
permettre la récupération des cours 
affectés par les congés fériés: 
• la date de la fin de la session d'au­
tomne 1994 est le mardi 20 décembre 
1994, plutôt que le lundi 19 décembre 
1994; 
• la date de début de la session d'hiver 
1995 est le jeudi 12 janvier 1995, 
plutôt que le lundi 16 janvier 1995; 
• demandé au vice-rectorat à l'en­
seignement et à la recherche de 
poursuivre la réflexion avec les unités 
el groupes concernés en retenant 
l'éventualité de modifications au 
calendrier de l'hiver 1995 el de faire 
rapport au CA à son assemblée 
statutaire du mois d'avril; 
• créé un module d'enseignement au 
secondaire; 
• rattaché ce module de façon pro• 
visoire au décanat des études de pre­
mier cycle; 
• confié à ce module la responsabilité 

du programme de baccalauréat 
d'enseignement au secondaire; 
• autorisé une dérogation à l'article 
1.5.2 du règlement no. 5 des études de 
premier cycle de façon à pem1e1trc que 
le nombre de professeurs et le nombre 
d'étudiants membres du conseil de ce 
module puissent être supérieurs à six 
(6); 
• suspendu l'application d'alinéas d'un 
article de la Politique concernant la 
panicipation étudiante à la commission 
des études et au Conseil d'adminis­
tration; 
• octroyé des congés sabbatiques et de 
perfectionnement pour l'année 1994-
1995 à des professeurs; 
• embauché un professeur; 
• approuvé une modification au contr'àl 
de production et de distribution de 
recueils de notes ainsi que de vente de 
livres pour les étudiants du départe• 
ment des sciences administratives; 
• autorisé la signature d'un sous-contrat 
relativement à l' implantation d'un 
programme de maîtrise en adminis­
tration des affaires (MBA) en Rou­
manie; 
• a demandé à la direction de 
l'Université de l'informer lors de la 
présentation au CA de demandes 
d'autorisation relatives à la signature 
de contrats de l'existence, s'il y a lieu, 
de tout conflit d' intérêt réel ou appré­
hendé en relation avec l'attribution et 
l'exécution de ces contrats; 
• demandé également à l'ensemble des 
personnels de l'Université responsables 
de l'attribution de contrats ou de 
recommandations relatives à telle 
attribution de tenir informés leurs 
supérieurs de tout conflit d'intérêt réel 
ou appréhendé dont ils ont connais­
sance eo relation avec l'auribution et 
l'exécution de tels contrats; 
• amendé la Politique d'auriburion du 
Doctorat honoris causa et nommé les 
membres du Comité d'attribution pour 
l'année 1994: 
• amendé la Politique d'attribution de 
la Médaille de l'UQAM et nommé les 
membres du Comité d'attribution pour 
l'année 1994: 
• félicité M. Paul Tana. professeur au 
département de communications 
d'avoir remponé la Prime à la qualité 
1993 décernée par la Société générale 
des industries culturelles pour son long 
métrage de fiction intitulé "La 
Sarrasine''; 
• félicité Jean-Claude Lauzon, diplômé 
de l'UQAM d'avoir remponé la Prime 
à la qualité pour les scénaristes 
décernée par la Société générale des 
industries culturelles pour son film 
intitulé "Léolo" . 

Vous avez 
besoin 

Yves Papillon 
Avocat 

d'un conseil 
juridique? 

Vous avez 
un problème 
à rég ler? 

• Entrevue initiale 30 S (environ 20 minutes) 
• Honoraires selon entente, 

pour la suite, s'il y en a une 

315, boui. René-Lévesque est, bur. 201 
(coin Sanguinet) Tél.: (514) 844-8804 
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♦ 

Titr·es d'ici 
...................... , ...................................................................................................................................... .......................... . 

HYDRO-QUl:BEC: 
Navire amir•al ou 

bateau iv1~e? 

Professeur retrai1té du dépar­
tement des sciences de la terre, où i 1 
a enseigné la paléontologie et 
l'économie des ressources géolo­
giques, Yvon Pageau nous propose un 
ouvrage fort bien documenté dans 
lequel il interroge non seulement la 
gestion d'Hydro-Québe,c, mais aussi 
son avenir. Bien que partisan de 
l'énergie hydraulique, M. Pageau 
critique le chauffage de:s espaces au 
détriment des lois de la thermo­
dynamique. Inquiet par ailleurs de 
voir la dette de la société nationale 
atteindre des sommets, l'auteur 
préconise la pénétra1tion du gaz 
naturel comme solutio1n de rempla­
cement et espère que le gouvernement 
modifiera en conséquenc-e sa politique 
énergétique. Plusieurs photographies 
viennent enrichir cette publication. 
Publié aux éditions Vermette. 

♦ 

révolution1 des 
idéologies au Québec 

Au Québec corn me dans les 
autres sociétés occidentales, le 
libéral isme a joué un rôle éman­
cipateur à partir des dernières 
décennies du XVIIIe i.iècle. Après 
avoir enterré le conse:rvatisme des 
siècles passés, le libéralisme, bien 
implanté durant la deu1xième moitié 
du XIXe siècle, devienidra à son tour 
une idéologie conservatrice, sou-

cieuse de protéger la société bour­
geoise. Encore prédominant au 
X Xe siècle, i I se transforme sous la 
pression d'idéologies plus égali-

Arta 

Maîtrises 
Art dromotique, M.A. 
Arts plostiques • , M .A. (progromme 

offert por extension à l'UQACI 

Danse, M.A. 
Éludes des orts • , M .A. 

Muséologie ' , M.A. (conjointement 
ovec l'Université de Montréol) 

Sciences de I' •t1ucatlon 

Doctorat 
Éducation•, Ph.D. (en association 
avec l'UQAC, l'UQAH, l'UQAR, 

l'UQAT, l'UQTRI 

Maîtrises 
Éducation, M.A., M .Ed. 

Enseignement ou primaire, M. Ed. 

Diplôme de deuxième cycle 
Intégration de lo recherche 

à lo pratique éducative 

Sciences de la gestion 

Doctorats 
Administration' , Ph.D. 

(en collaboration avec les HEC, 
l'Université Concordio el 

l'Université McGill) 
Études urbaines• , Ph.D. 

(conjointement avec l' INRS. 
Urbonisotion) 

Maîtrises 
Administration des affaires• , 

M.B.A. (profil avec mémoire! 
Analyse et gestion urbaines, M .A. 

(conjoinlemenl avec l'ENAP et 

l'INRS) 
Gestion de projet•, M .Sc. 

(conjointement avec l'UQAC, 

l'UQTR, l'UQAH, l'UQAT et 

l'UQAR) 

Sciences comptables•, M .Sc. 

taires. Tel est le schéma que nous 
présente Fernande Roy, professeure 
au département d'histoire, dans 
Histoire des idéologies au Québec 

Sclonc••• humaines 

Doctorats 
Histoire, Ph.D. 

Philosophie, Ph.D. 
(conjoint,iment avec l'UQTRI 

Psychol013ie, Ph.D., D.Ps. 
Science politique, Ph.D. 
Sciences des religions, Ph.D. 

{conjoinh!ment avec l'Université 
Concordi,o) 

Sociologïe, Ph.D. 

Mailrisn s 
Droil soc iol et du trovoil • , LL.M. 

Économique, M.Sc. 
Géogrop,hie, M .Sc. 

Histoire, M.A. 
Intervention sociale• . M .A. 

Philosophie, M.A. 

Science politique, M.A. 

Sciences des religions, M .A. 

Sexologie, M.A. 
(seule lo concentration en 

counseling est conlingentée) 
Sociologie, M.A. 

Diplômes de deuxième cycle 
Études 01méricoines contemporaines 

(conjoinlement avec l'UQTRI 
Études in,terdisciplinoires sur 
la mort'lt 

Système,; d'information 

géographique• 

Lettre11 et communications 

Doctornts 
Communication, Ph.D. 
(conjointement avec l'Université de 

Montréol et l'Université Concordio) 
Linguislique, Ph.D. 

Sémiol01iie, Ph.D. 

Maîtri~es 
Communication*, M .A. 

Études littéraires, M.A. 

linguistique, M .A. 

aux X/Xe et XXe siècles.. L'auteure 
présente dans cet essai une analyse 
du nationalisme et aborde le rôle de 
l'église, du féminisme, des mou-

Sciences 

Doctorats 
Mathématiques, Ph.D. 

Météorologie 
(exlensionné de l'Université McGill) 

Ressources minérales, Ph.D. 
(programme offert por l'UQAC 
avec lo collaboration de l'UQAM) 
Sciences de l'environnement, Ph.D. 

Mailrises 
Biologie, M .Sc. 
Chimie, M .Sc. (programme offert 

por e><tension à l'UQTRI 
Informatique de gestion• , M.Sc.A. 

Kinonthropologie, M .Sc. 
Mathématiques, M .Sc. 

Physique M . Sc. 
(exlensionnée de l'UQTRI 

Sciences de la terre, M.Sc. 

Sciences de l'atmosphère, M .Sc. 
Sciences de l'environnement, M .Sc. 

Diplômes de deuxième cycle 
Intervention ergonomique en santé 
et sécurité ou lrovoil• 
Météorologie• 

les dotes d'admission pour 
les doctorats, les maitrises et 

les diplômes de deuxième cycle 

varient selon le programme. 
Elles se situent habituellement 
entre le 1er février et le 1er moi. 

• programme contingenté 

Lo Fondation de l'UQAM offre 

des bourses d'études de 1 000 $ 
à10000$. 

fff U niv rsité d u Québec à Montréal 

vements syndical et patronal et 
surtout de l'égalité. Publié dans la 
collection Boréal Express. 


